
versait la Yare. Un bac avait été établi sur la
Bure. Il y a unie vingtaine d'années, on résolut
dle remplacer ce bac par un pont suspendu.-Le
23 avril 1829, eut lieu l'inauguration de Suspen-
sioi-Bridge, dont la chute vient de causer la
mort d'environ 150 personnes. Le chein de fer
aboutissait à l'entrée de ce polit.

Le lcr mai, un clown, nommé Nelson, attaché
au cirque de M. Cooke, qui donnait des repré-
senmtations A Yarmouth, fit annoncer pour le lei-
demain un spectacle extraordinaire. Il devait
s'embarquer au vieux pont de Yarmouth et des-
cendre la Yare dans un petit baquet remorqué
par quatre oies richement Larnachées et capara-
Ponnées. A Yarmouth, comme partout cet ab-
surde divertissement attira un grand nombre de
curieux. Les femmes et les enfants surtout
étaient accourus en foule. A l'heure fixée par
les afcliches, Nelson prit place dans cette barque
d'une nouvelle espèce, et grace à soi talent d'é-
quilibriste, il descendit la Yare sans accident.
Le courant l'ayant emporté dans la Breydon-

iVter, il se fit remorquer jusqu'à l'embouchure de
la lBure, qu'il devait remonter. Le pont suspenîdu
était couvert de spectateurs impatients, qui s'en-
tassaient tous du côté où ils avnient l'espérance
d'apercevoir les premiers le clown et ses oies air
détour de la rivière. Déjà des cris éloignés
avaieut annoncé sou approche. l'out à coup un
affreux eraquement se fit entendre ; les chains
qui soutenaient le tablier du pont, du côté où se
pressait la foule, se rompirent 'une après l'autre.
" Le pont s'eeroule," cria une voix. Il en était
temps encore, toutes ces victimes qui allaient
disparaltre dans les eaux eussent échappé à lia
mort si elles se fussent sauvées cri toute hâte.
" Ne bougez pas; on veut nous prendre nos
places," répondireut les spectateurs îles premiers
range. Au mémite moment, le tablier du pont
s'ouvrit, pour ainsi dire, sous eux, et toutes les
personnes qui se trouvaient alors sur le pont
tombèrent au nombre dle plus de 300 dans lia
Bure, à l'heure de la marée iontanite.

Ce fut un horrible spectacle. Il y eut d'abord
peu de cris, car la rivière engloutit vite ses vie-
times. Mnis tandis que de tous côtés des bar-
ques remplies d'hommes dévoués et courageix
se dirigeaient sur le lieu du sinistre, des génusse-
ments et des cris de désespoir retentirent sur les
deux rives de la Bure. On n'entendait que eis
mlots: " Où est nmonr fils ? Sauvez ma fille I non
père 1 ima mère I nia femme ! iîomir mari 1'' Et
chacun venait ci tremblant reronnaitre les cor ps
que les barques déposnient a tour de rôle sur le
rivage. Unm petit nombre îles personnes retirées
île l'eau après la catastrophe a été sauvé. Le
lendemîinî, 011 coîmlptait déjà 113 cadavres. On
e'aignait que ce chife rie s'élevât encore, car la
marée avait dû emporter beaucoup de victiies,
et on sentait avec les crocs des débris le corps
humains écrasés sous les débris di pont.

Parmi les tristes épisodes île cette épouvau-
table catastrophe, lious n'en citerons qu'un seul,
tel qu'il i été raconté dans une lettre par un
jeune homme des eivirous de Bure : " Les
chaîines diu côté île Yirmîoitlî se rompirent, dit-
il, et le tablier lu pont tomba comne un côté
d'une-tîble qui se referime. Nous toibâmes tous
dans l'eau. Il y ent un imoment de coiftusion
horrible. Je dus ion salut à ma présence d'es-
prit et à la vigueur île mion braf. Au momtent
iîmémiîe oùje m'enfonçais dans l'eau, je sentis con-
tre moi nte barre île fer et je la saisis forteCenît.
Ma bouche s'étant remplie d'eau salée, car lia

arée moitait, je m'empressai île sortir ma tête
hors de l'eau et je regardni tout nutour le moi.
A peine avais-je ouvert les veux, qu'un homme
nie saisit par le cou. Je senîtis que s'il ne rme
lAclni t pas, il m'entrainrait avec lui au fond de
l'eau. Je lui appliquai un coup de poing si vio-
lent dansi la figure, qlue mar peau cri fut enlevée.
La douleur lui fit ouvrir les imjains, et il disparut.
U!ue femme s'attacha nlors à moi, je fus obligé
de m'ena débarrasser dle lia mmérie manière. Le
sang qui jaillit dle sonr nez me couvrit la figure et
mile remplit les yeux. En ce moment le polît, sur
lequel j'étais resté, s'etonçîa, et je plongeai.
Etant revenui ai-dessus le l'eau, je ne vis pils
persoinne autour de moi ; niais je sentis plusieurs
mains qui <ne tiraient par les jambcs. Ma posi-
tion était désespérée. Une idée ie traversa alors
l'esprit. J'avais ini couteau dans ma poche.
Pourquoi ne l'ouvrirai-je pas pour couper ces

LA REVUE CANADIENNE.

mains qui me serraient ei fortement ? Je parvins à
ouvrir mon couteau et, le plongeant dam l'eau,
je le baissai et je le relevai plusieurs fuis tout le
long de mes jambes. Quand je le retirai j'étais
libre, mais j'avais les mains couvertes de sang.
J'allai profiter de ma liberté de nager vers le
bord, tout à Loup une jeune fille,-je la connais-
sais, c'était la tille d'un narchiund,-saisit mon
gilet. J'hé.sitai à la frapper : l'épargner c'était
me perdre avec elle; la nécessité l'emporta. Je
lui coupai la main d'un coup de couteau ; elle
disparut aussitôt en me lançant un dernier regard
que je n'oublierai jamais. Elle me reprochait de
l'avoir assassinée. Quelques secondes après j'étais
recueilli dans une barque où je peTdnis connais-
sance. Quand je revins à moi, ma figure et mes
mains étaient encore couvertes de sang. A cette
vue je frisonnai ; je nie rappelai la belle jeune
fille qui m'avait reproché sa mort. Je bus un
verre d'eau-de-vie pour Ie remettre, et j'allai
le coucher ; mais il nie fut impossible de dor-
ir..."

Une sorte de fatalité semble poursuivre M.
Coioke. Il y a quelques années, aux Etaîts- Unis,
un incendie détruisit tout ce qu'il possédait.
L'année dernière il a essuyé une perte considéra-
b!e en Irlande. Au commencement de cette an-
née son cirque i été emporté à Ilackney par un
coup de vent qui coûta la vie à MM. Ibsister et à
son neveu Enfin la chute du pont suspendu vient
de le forcer de quitter Yarmouth, où il espérait
rétablir une partie de sa fortune.

Le lenîdeminin, une grande réunion devait avoir
lien - Yarmouth pour déterminer l'emploi des
finds destinés au soulageient des familles des
marins qui ont péri dans la tempête du mois de
jamier dernier.

-Rien de plus bizarre que les titres que pren-
nent les journiaux et les revues d'Allemagne. La
Gazette de Fruirfurt du 16 avril en lait l'énuné-
ration suivante:

Il se publie actuellement en Allemagne un

Pl "phl;,èe, un Chrétien, un Enfant Prodigue et
trois Philanlhrop>es.

Dans la seconde série on trouve: un Obserea-
trur, un Franc- Parleur, un Moissonineur et deux
Gl«nueurs.

'iinnîent ensuite deux Pélerins, un Promeneur,
unlF'laneuir,deux Courriers (y compris le Courrier
des JModes), et deux Hérauts.

La quatrième série compte: Un Hunorist-, un
Parleur, u; Bavard, un Jaseur et deux Conteur..

Les dieux de l'antiquité ne sont pas aussi nom-
breux dans les titres de journaux que les dées-
ses. Ainsi fious n'avons qu'un Jupiter, et un
Janus ; taidis qu'on trouve deux Minervee, une
Isis, une Flore, une Ilygie, une Uranirn et trois
Thémis.

Le titre le plus en faveur est sans contredit ce-
lui de Messager; il y a un Messnger de la l'russe,
de In liesse, du Christianisme, du Paganisme, des
Messag rs de la% Ville et île la Campagne et un
11omb111rC iuifiîni de Messager (le la Paix.

Les Amis lie manquent pas non plus en Afle-
magne. Elle a un Ami de la Tempérance, deux
Anis de la Patrie, sept Amis de la Famille et un
seul Ami de la Vérité.

Le règne animal a également beaucoup de re-
présentans en Allemnigne: les insectes surtout y
jouissent d'une grande faveur, aussi nous avons
des Guêpes, des Fourmis, (les Abeilles, etc.

Enfin, parmhi les astres, il n'y a qu'un Soleil qui
rayonne ri Allemagne.

Une belle amérienine, ayant du sang canadien
dans les veines, Mlle Louisa Binghaim, fille ainée
de M. W. linIgham de Philadelphie, nièce de lady
Ashburton, et petite-fille de feu l'honorable
Alain Chartier de Lotbiniire, vient d'épouser A
Paris un descendant du 'affmeux templier le l'E-
vanîhoé le Scott, M. le comlîte Olivier de Bois-
Guilbert.

La comtesse de Survilliers, veuve de Joseph Bo-
naparte, ex-reine dle Naples et d'Espagine, est
morte A Florence le 7 avril.

Le comte le Latonr-Maibourg, ambassadenr
de France près le saint-siége, a succombé à iune
longue maladie.

M. Théodore le Saussure, fils du célèbre natu-
raliste et auteur lui-iême le plusieurs ouvrages
fort estimés sur la physique et la chimie, vient le
terminer sa carrière à Genè've à 78 ans.

M. Morisette, un des prisonniers fititsà l'aflire
de Prescott, et déporté eii Australie avec les pri-

sonniers américains, est arrivé à Québec il y a
deux ou trois jours. Il est venu aux Etats-Unis
comme matelot à bord d'un navire américain.

Nous avons eu ces jours-ci de nombreux arri-
vages d'outre-mer. Samedi dernier, le nombre
d'arrivages depuis l'ouverture de la navigation,
était de 265; l'auiée derniere, à la mme date, il
était de 38 seulement; différence en plus cette
année 227.-Le Canadien.

-Tlionas-lnri Ilocker, condamné à mort
comme assassin de Delarue, a été exécuté à Loni.
dres lundi à huit heures du matin. L'empresse-
ment de lia foule pour assister à l'horrible specta-
cle était tel, que, dès minuit, tout l'espace dé-
couvert en face de Newgate était encombré de
monde. La fermeté dont le condamné avait cons-
lamnent fait preuve depuis son arrestation s'est
un peu démentie pendant les appréts du supplice;
il s'est trouvé mal au contact de lia corde destinée
à lui lier les mairns, et l'on a cru un instant qu'il
faudrait le porter jusqu'à la fatale plate-forme.

Il a cependant repris un peu de courage cun en-
tendant sonier huit heures; et, se levant comoime
par un effort désespèré, il a suivi le lugubre cor-
tége avec r'aide de deux ofliciers de police qui le
soutenaient sous chaque bras. Ilocker était agé
de vingt deux ans, et a laissé une déclaration
dans laquelle il avoue étre complice du meurtre
de la)rrue, mais persiste à soutenir que ce ni'ebt
pas lui qui n frappé la victime. Il refuse d'ailleurs
de nommer l'assassin, qu'il abandonne, dit-il aux
remnrds d son double e me.

Cette déclaraGnii est adressée ai chapelain
de la prison, et le condamné y prend Dieu à té -
moin de sa siicérité.Les shérifs lui avait proposé de
faire surseoir à l'exécution, dans le cas où il air-
rait eu quelque chose à révéler à la justice; minus
il s'y est reutisé, ci disant qu'il était décidé a ne
plus ouvrir la bouche ou sujet du crime. A huit
heures et quelque mintes, lloker était, selon
l'expression aînglaisi', laucé dans l'éternité.

-Diflren1s vols d'iîrgenrterie, commis dans (les
circoistataices à peu près identiques, ont été
signalés depuis quelques jours, et tout porte à
croire qu'un seul et mérime individu s'est rendu
coupable de toutes ces audacieuses et adroites
soustractions.

C'est ainsi que, chez un avocat, chez un des sé-
crétaire de la Chambre îles Députés, chez un pair
de France dont l'hôtel est situé quai Malaquais,
un nombre considérable de pièces d'argenterie a
été enlevé, soit sur la table, soit dans le tiroir
d'un buffet de salle -à manger, au, moment où une
servante ou bien un domiestique négligent avait
laisné quelques minutes ssil<îleent la porte ci-
tr'ouqerte pour répondre à l'appel iiipinent d'une
sonnette, ou oour échanger quelques paroles aller
îles serviteurs du voisinage ou de l'étage supéri-
eur.

Avant-hier enenre un semblable vol s'est re-
nouvelé nu préjudice de M. Crosnîier, le directeur
île l'Opcra-Coiiiqne, qui vient de résigner ses
fonctions entre les min;liis île M. lasset. Quma-
torze couverts en été enlevés sans que personne
eût vu pénétrer d'étranger daus l'appartement.
Toute'oi;, déclaration du vol nlyait été fhite par-
devant le comniisîsairc île police, et ce magistrat
nyant interrogé la domesticité, il a eté établi que
li saille à manger où cette partie d'argenterie se
trouvait momentanément placée sur un neuible,,
était restée ouvert pendant einq minutes, saîs
que persoumue fût à portée d'apercevoir si l'on y
eiti lit.

Lc ithit fera sentir aux citoyens la nîecessité
d'uie suirveillence personnelle (lui peuit seule le
protéger. Depuis les récentes arrestations que
lous avons silinnlées, .es vols avec effiraction et
fausses clefs sont devenus p.us rares; mais les
vols dits ai bonjour, ceux qui commettent à l'a-
venture îles individus qui pénètrent dans le, murai-
sons, sous Prétexte dedemnîaider un nom, une ru-
dresse, iais nci réalité pour profiter de toute oe-
casion offerte par la négligence, ces vols si fré-
queris îne peuvent êtres évités que par la volonté
et la vigilence des habitans eux-mêmes etde leurs
seiviteuîrs.

Anjourd'hui ont commencé, ais Chnmp-de-
Mars, les courses instituées par lia Societé d'En-
couragement pour l'amélioration des races de chie-
vaux ci France. Dix-huit prix seront disputés
pendant la réunion du printemps de 1845, qui sera
divisée en guntre journées.

Voici le résultat des courses de la première


